
rAifAlirA  âti^e des «djLKhuiions da No- 

CESSION 
CB£Ui£Re PUBLICATION 

)• •. s. _p., ea Mt du 
K3 M. Cion CKHMU K 

I k M. JuM Rowr. tB foods 
Mmmeroa d'Mlünl'^ fu^l 
Otto nw ite P^nJe   H, J 

, BMM d« U' DUCRÛCQ «t di 
M* IBLCD. Dncleur» en droit, 
NotMTK, A Lille. 

opptWilionA 

'ia 

htm dl Bieihiuiee U Cubni 

Maiutuiliaigeits 
. UUARDI 8n;tLLETl9U,k' 
Mb beim priclH» de l'«pr«^I 

■M «HberaHops ai UUTMU IM 

W|ÇAÎ>0'4 k toïfnii et sur sou- 
pIMMtl oacbetùes d« tnv<uix 
■ WnHrueUon ik' 20 MtàaCJds 
rktdlgnito. 

EcUBt&Mon   de   la   dépams : 
lUJNSlraiu» I 

uuikouoBtnent    à   lounatr : 
I JOD hues. 

S'ldre-iier pour renselgne- 
atanta «t communlcitliun ite>> de- 
vte, caliier dea durga» el plans, 
au Serréiartal de I AdmtmKtra- 

A VENDRE 
par adjudkatian publique et ro- 

lltUttau-lu-UUi 
RouH 4« LUIe k Lanooy 

Belle Maison 
de Mpape 

compreiVTfi : Grande Mauon de 
nian%, fogeniàtt de coocierg^, 
t^afie. reniiae, Jardin et Daiv, 
d'une ooaieauic« de un oelttAr« 
neuf are» (juaronte-neuf c^tw.- 
TU IreDte-aapt dlx-nüliares. 

l^ïm cToccupUon, 
Misf A PRIX  40 ooor»-. 

UrUn-lu-liUi 
Houle de UUe b Laanoy 

Ptta^r aïK Petil 
1 Cktltl-eàtttin 

l'wdMDce dea critea du THbu- 
0*1 civil de Ulte. Bii PhlAis de 
mUt» d« ladite vilia, aalla da* 
•qwBcallana. 

(^.ea enL-bèrea ne seront i» 
çu«a que par mifUâtëra dV 
vouée). 

S'diJneaaer pour tous renaat- 
giiemenle : 

1' Ai^ pvUe du Tribunal C(TII 
de LJII« (Nurd), Où et dtpOaé 
M ('«hier das aiargef, 

l* A M' Henri nOMBAlTT, 
Doclé'jr «n droit, ^voué chargé 
OOB formalilés pour parvenir % 
la venle, draieurukt a Lilte.rue 
Basse, U. 

S heures du 

Looe 

Stauxïtrraiukbftiir 
boulevard de la République, rue! 
Faidherbe. OrkndHoul« de Bé- 
tbune, Cbemin des Olivola, li 
partir de 5 francs le métré  car- 

A VENDRE 

SPECIALITE de SALLES de BAINS 

ENTREPRISE D'INSTÂLLATION^ DE GAZ & D'EAU 
-V 

Dmluipouiijtctlei 
puuUTTOia oiiEcmnia 

otiTtfiini a U( 
FILTRI« 

WATER-CLOSETS 

TÉLÉPHONE 

21-78 
■ANOHON* 

£?IEBS II |t<! « ei tall 

mtiuu II tHUliJ 

Albert MÄTRÄÜ 
tILLE --  09, Itu« dé %èifturi9,  09  « 

SarTtea iê Tnmwtjt, Usa« D, k S oùBVlea M U Oar* 

LILLE 

CONTENTIEUX GCNERAL 
ad, roe Paidherbe, ULXiB. — TUép -11 .SB 

N    LARoN e; R. de la CHAPKLLE 
^obat   et   Reoouvi-eikient 

A forfait de TOüTSft OR«.ANCBS 
REf-ÊKEN- E-^ d.' PREMIER ORDRE   - U- ANNÉp: 

l.ibrx' d'ucciipiiLuii. 
Mi.'^E A rni.\   lOOOO fr. 

UL lilUmBM-IarLiUi 
Carrière de la Guingaetif 

Cl irts 70 ctitiarts dt Laboor 
, loues moyerutai)'.   un   Icmiago 
. uiuuel de 1U4 tr. 40 pitu les im- 
pôts. 

MISE A PRIX : S.MO f^. 

Pour tous reaseigncracnts, 
Ainsi qae permis de visiler la 
maison de campagne, s'^ulre.-iser 
k M' Jac«Wa IBLED. N. Uiire £i 
Lille, rue de Pas. 13 tiis. 

8j% 

Etude de M- Hcari nnMB.M'l 
Docleuren droit, Avoue, t 
Lille. 

Füll do Li lUdeUiis 

MAIffXtlNt: 

UquidsUoii tudiCMLire du fiieur 
DERÊGNAlICOUHT, Cabare- 
tter et marchand de lait, rue 
Au Bourg. U, k Lambenart. 

MM les créanciers sont Invi- '■ 
lés k assister k l'iuiseniblâc d^ 
weanciers de M. DEKEGNAU- 
p3UBT, qui auru Ueu au Tri- 
iuül die Commerce de UUe, 
■alla dee iKiuirtaLions judicial- 
I«», le II) Juin 1^13. k 12 heures, 
trois quarts. 

La réunion u pour bul <k- dé- 
liUrer sur la lonoatiun d un 
concordai. V>i 

IBIBUNAL   DE   GOMMERCE    «lE DL OLAI et UIM DE L\ 
DE ULLE '  - 

UquitlaUon judiciaire de la So- 
cttié DAL'CHY et BATTEUR 
et des Sieurs DAUCHY et 
BATTEUB personnellemenl, 
Minotiers A Berw«. 

MM. les crt'anuers aonl invi- 
léa k assister h rassemblée des 
ortanciera de la Société DAL'- 
CHY et BATTEUR et des steurs 
DAUCHY et BATTEUB person- 
nallernent. qui aura lieu au Tri- 
bunal de Commerve de Ulle.sai- 
la des liquidations ludiciairw. 
le 11 Juin 1913, k t beuras du 
Mtr. 

La réunion \ pour but de dé- 
Itbtrer de nouveau sur la lor- 
vaÂiun d'un concordat ou d'un 
Boatrat d'union, ai ce qui co|tr 
Mne I* sieur DAUCHY perao«- 
Iwltemeot. Ul 

L'OmCE   DES   RECBBUCHES 

12U, rue des r.)â!ii-i. Lai« 
FAIT CES^LII 

POURSUITES 
e i-->..nnc.-i gi 
uige It-iir hitua 

PAYE 
iLiers. Ublient 
raernanij; >>ulv( 

CRÉDIT 

k PoarTv««Ma«j •tSSSK, ÜC fpre—to«onlFrtg»lam»a ratuWJlM al 1B«BI 
■ «■ateadasayo^vM^ BerirnaD aoBflasea la e>a <.- 
1 voua prAoeoup« au Sp«o» QUTIÏ, Pta- • munmo (Iford), 
I qui TOUS eaverra vraiisetdiiorAtamant tout lea raaaat- 
I KnemaDtadamanaAseoToDs iDdiqaaotun moyen tictl« 
^ou^ou^jwttr^^oolqueMouf^tBBnsdanKer 

^ PLueisuM MkPlltT«)ii 
|lbLiJON9t!(Hi»<.»<»~l- 
ttMtt ■aüöa*l. i*./<»*r<"-»<«a. f'"' 

Fabri(|ue de Jalousies 
A.   ISTIIVINART 

Coiuttrairleur breveté *« G D G. 
PMlaur,   SU. LA MaDELElKtl-LEï'LILt^ 

lifftiai ftfij) NY il pir ttUv. Tnvim f.Un^. 

IHUItLËS 
à. vendre 

Kute de M- DBLMOTTE. No- 
taire k Ulle, rue du Molioel, 
•■ U. 

TUXB   DE LILLB 
RtE FOMB£LLC,   n«  U 

Mm m 
kmc OtAHTIEA de DGRRiSRC 

A lEISDRE 

L« LUNDI 9 JUIN    1813, 
havM après-midi, an la 

ie PSU 
Mvenu «nnuet bntl LIM tr. 
MISE A PRIX : «.«M tr. 
(HMff    toui   renaHj 

k uwigf de iàCIERlE Mf£AM- 
UIE et df COMMERCE DE 
SOIS, d'uiic conleiiuii'«: d'cn- 
vlrüik 3.9S6 mètres carrés, com- 
prenant : I 

.Sur la rue du Quai, grande 
porte en 1er, k glissii-re, dun- 
najit accès u. une gnotde cour. 

Dans la cour, a droite, un 
corps de bftumenl cunsiruil en 
briques el couvert en tuiles, di- 
visé comme suit : 

Ûtuson    de   Luncierge.    Bu- 

Magà-sin & huiles:. W.-C 
Remise des  v.iitures, écuries. 
Grand magasin couvert en 

lulles, à u^age île séchoir. 
Dans un vaste terrain clôlurt\ 

a.viinl accès au canal par deux 
portée charrettères. il existe un 
autre magasin, couvert en plan-1 
ches, 

; Dans la cour à gauche ; 
I Salle de machine, une machi-l 
ne horizontale a vapeur Rous- 
sel - Duponchel ; lîénéraleur 
Meunier et Cie, Grande cbenu- 
née an brûues : Tuyaulsgea ; 
C&blee ; Courroies ; Pompe : 
Dynamo ; Transmissions i:\a.- 
blies eu sous-sol ; 

Grand aleli^ conatruil en 
bnqiws, charpente métallique, 
couvert en tulles ; 

Pont roulant. 
Machine k alfClter. 
Scie circulaire, petite scie cir- 

culaire. 
Scie t ruban k chariot. 
Scie k ruban k dédoubler. 
Raboteuse. 

MATERIEL   ROULANT 
I    Oualre chariiJls.    un    triqu^ 
, belle, deiLX voilures AatA   vfib 

de luxe, une voilure   k   bras. 
I crics, chaîne, huiles. 

Cette propriété est libre d'oc- 
cupation. 

MISE A PBIX   M.OOO tr. 

|A VENDRE 
I   par sutte de liquidation Judi- 

n,,...,.u,c«     APPAREILS AUTOiWATIQl'ES 
CONSULTEZ DE SUITE 

.M-GAUQL'IÉj 
Sage ■ Femme de J clisse: 
üe la Faculle de MeJenne' 
Je Lille, 35, boulevard; 

RinivUaael. k LiUe, | 
de neul heures k sepi heures; 

Maison spéciile 1 

reçoit pensiunnaire.i a  loi)-. 
te   èpoqiv    se  charge   duj 

placement des entants    | 

Les ExploltBDla  IrouTeront touji    ,_    „    __ 
grand  cnoii   d Appareil« t    Houleite   Carpei:iier.   (.lowii 
rejyuab-e, Le Sourire, L- Juge de Paii, U   R'joiel'.e C  0., 

etc   S'jpporiï pour appareils. 
sooiert HtDusTHiEue D'ALBCRT 

41, rye des Tauoenrat LILLE MK.H 

«SSninlMnlil >w*».tinnim<J p*- tfkfwt, r. i»M*i 

CAHTOMANCIENNE Diplûmôe, 
recltM-ct^es les plus dJDciles, 
procès. cQBur, loi. manage, ré- 
conciliation, guérit tout mal, 
dunne secret pour réusstr. Lille, 
|i^«*rue de Poni, entrée rue 
IDD Trinité.  CorrespoDdance. 

Commaïadez   <P 
® vos Imprimés 

1 riipmiiihe Ceiieniilc et Adniiiilnliit 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
Bon TraceoT 

on chorpenle est recborthé par 
impixlante Maison, (-^ix de 
l'heure : û Ir, 30 k 1 tr. Jouméo 
10 heures. Place stable. &inre 
'.Il B.rc,, poste roslanle VoKa- 
'Metincä. no.ltS 

On depuinde de bons ouvriers 
DÊCATIS-SEUBS. travail OB*I 
ré toute l'ajmf«. Ecnre M. Gou- 
lard, IB, rue de VuJois, Pons. 

MM Mm MicicD 
est recherché par importante 
Maison cunslruisanl det> appa- 
F-eils éiectro-méconiques. L'heu- 
re eet puyoe 0 Ir W el la |our- 
née esl de 10 iHüires. Plai« sta- 
ble. Etnix: E.M.E , [Kisle restan- 
te, La LungueviUe. no.S7 

CooTtiers 
demandés partout   pour   intro- 
duire reviit; de grand SUCCèS in- 
di^pensuMo «IIA («imlles.    A' 
nir assiiiv par conlinullé da 
les ulluire» réalistes. 

Z7, Rut d{ BJtlioiK, LIUE 

Cariliois Wistniister 
GQmitiires d« cli.TTimées, Mon- 
tr«; el âAutoiru ur d'ucc^ons. 
D«c<Kk-a«aumoiil, a, r. Coodé. 

00.34 

Orariiir« 
frtliiBBit 

jHfiaii 
tfitklItlJS«« 

PEB sur sig. k tous dep. 3 oL. 
Remb. 10 ans, p' acompi. 
"■  "■ rue Mooge, Paris. 

no.7 

ËSSSr ij bnirâa et demie du matin, k 

* nant   au Ht.  Ecrire 
I B«rol, n« X9À k Nantes. 

00,1877 

DAMES 
fmêm fwu« f« M M« 1* «MM. 

MMVI ffMttli. tum M WUMM, 
l*M-ÉA«n, M. rlMHÉfc IM» 

00.72 

1|i|Mr» 
ffli-(W(MlS 

TwUt 
)ri(liit«s 

1 
Fichm 

TlldtfCiltr« 

mummt 

LETTRES MORTUAIRES 
(■MU M 1 fiMUM pldl tm LE nmtt N IMO 

■IWI. 

PBOSPECTUSf  AFFICHES 
•a   tous   gssres i de  toui formats 

—'rP— 
Trtnit NJfti - UmiMa npile 

■aoiaglali «ni labrifM 
II. m imntti, lo. LILLI 

CHANGE DB MONNAIB 

\ELEPHO.NE 16.671 

CHOCOLAT 

MENIER 
■N POUDRB 

pour préparation rapid« 

M^a 
Demandez 

la Cartouche 
à 10' 

Oaiiisfa fc 
lanxionsé 
M, Dtmaftt 

■ iMaerétemaat c 
I Artialaa wkoiaL- 
j Inuma, tfomniM, / 

DO.IM 

1^ Vos Lunettes 
vous donneront toute satisfaction 
en vous adressant chez l'opticien 

BONVALOTu 
LILLE 79, Rue Esquermoise (Au Tiigrt) 

(pris u rue BM*C). 

Oalal««aa ir 4 «nv^y« grflwiawt. 

OoDEMÂNDEileSDITE 
pnrUiut pcc^innes tlos devra 
■^'.\i-ï, p' iTiiviiil Iticile a lajrt 
chez boi. Nous oFlrons tO 6 
3(1 Ir. par semaine, assurés, 
yar contrat, ^ur machines à 
incoter breveléas, catalogue . 
itppreutisstt^e gruLuil. Sadi'. 
Füfartque de bonneterie la 
Viflilanla, 87, me do Pan». 
Lilie, U succursales. Maison 
(le ronllanr«, i 

ON DEMANDE 
aux ateliers de la Cie de Fl- 
\ ES-LIl.l.E ù l-'ives-Lille (Nord) 
de bons OUVRIERS CHAU- 
DnONMEHS matflurs de grœ. 
.se chaudroiinene. 

Bureau d'embaucha^ie niivcrl 
tous les jours, à neuf heures 
du  matjn, saQI le lundi. 

LE BON <*tm 
4, m JQ yiem-Marclif-snMloilOBS. LILLE 

VEND DE TOUT A CRÉDIT 
aa KfiKS PRIS qu'au COKPTiNT 

DEMÀMDIZ   CtTALOGUE  0|lltll«L 

Laveuse "lie RETVE" 
PAYABLE 1FR, ptr «mil 015 FR. w lois 

ESSOREUSES de TOUS SYSTÈMES 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Bail« de* Adjudicatlona, 7« me de PoAbla, 4 S henrea pr^efeee, le Lundi 9 Jnla  1918 

à lextinctton de» feux, au plus ojfrant, ai mime pour la mite à prix à défaut daulre 

W PASTEAU 

id. 

M- DELMOTTE 

td. 

M* DESR0US3EAUX 

6J146 

DESIGNATION SUIVANT L'ORDRE DES VENTES 

1. — Lille, faubourg des Postts, roa Dmelte, Propriété .    . 

2. —     a   I 4. rue Jekn-Jacqaes-Rouiseaa, Maison   .   .    . 

), 261 et 2M, roate de Lille à Ypres, trois S. — Marquette, S 
Maisons . 

i. — Lille, 34, rue Fombelle, MaUon avdc ^aartiar da der- 
rière    

B, — Ulla, ISO et 138. bonleTkid Montebello, de» Mtiaooa 
knsk|[a de comcoorce et d'habitation  

LOYERS     MISfiS A PAIX 

lAr.l.niInn 10.000 

800 12.600 

348 2.50O 

1.380 9.000 

Î.Ml 80.000 

Car voici qu'il articulait péQibl«ment,aveO 
eflort le* deitts grinçoirteB : 
- Simone, un ainant... U bonte^ le étê^ 

honneur... Ah 1 la inâsénible,.. la mMÄk 
bl« 1 

InstincUvement, ta jeutie fÜIe avait eu tm 
mouvemeal de pocul. 

Ai&ai aon père n'avait pas désarmé I 
U avait pour elle la mAme haine implaea« 

ble. 
La m«mc haine implacable qu'il gardenll 

jueque dena la twnb« l 
01) [ c'était affreux I 
Klle ne niëritait pae cola 1 
Non, non, «lie ne Ift méritait pas I 
Pourquoi le vieillard élait-H eana piti* I 
Il répétait obstinément, farouchemeat: 
- La miaérable.., la misérabto I 
Elle eut vers lui un regard de foli«. Se« 

m&taw me )oi0Qirent en DQ élan de prièiH 
éperdue. t 
- Père I 
PuM, dans une plainte déchirante : 
^  Grftce..   grftcc,.. 
U De répondit pa». 
11 n'avait pas eu un trémiaaeonenL SeuM 

•ee lèvres remuaient machinalement, el 
lalMBienl paseer le même met terribie : Mi< 
aéraMe,.. miBérahIe,.. 

Elle se tordu le« poigaetB. 
CMaii donc vrai qu'il na la peooiuitih—W 

pw, qu'il ne l'entendeil pas... 
Maintenant, Armand SarUdtat se liiliHfc 
Sei traite a'étaient déteod«. 
Un apaisement progreMit aanblait M ll^ 

re en lui. 
Bt lien iw percerait ri« «ne le brutl El 

m n«étratlod béflaH « ■tfWtft- 

FeuilMon du A juin 

bes Deax Goasines 
9Êt H. 6o«Yet de BOISFORET 

Le paaU eUa roQblkit. 
A ta staAion du perc Mottcea« aU« deaoea- 

La vent aouftlait en rafale. 
n ae Meafeall du payfaoe ambiant une 
  » fuifebre. 

singulière,    &   une 
Kbe, M clorhea se mirent i lin-l 

j dotrte, «ait-oe pour on eotemment. 
lone sentit aon coeur a« gto^îer. 

Ah .' cpe doctias, «ttea limprecatonnaient 
pénlbkrnenl. Pourquoi ne se laisaient-eOea 

^ Mais elle était arrivée ru«' .MurguerUte. 
' nie pénétra dans la maieon, gravit lea 

I 4U$m, nt batte sur k patiar. KUe 
\ devant la porta doftl son père avaél 
: JanaM ploa tn nm IranchlrM le sraH | 

1 te >oamM anél iiuéré.. ai Anmtid 
toSee — ah I M« rile le aoahaitait ar- 

— ooL 11 AirniOÉ 8w1<m«s n'éUll 
aussi malade qa'on U prétendait. . ail 

la plaine poaaasion de toi-iDéine... 
'il p«a — omun« fl l'en aveit mnta- 

Av ma»« Mw r 
flée)3â»ai«)t. Elle éJNt «nM 

" • -'   Sa duunbrenla 

*mm aus 

LIÈ-Jï? 
•il« AOMrait 

\* 

I    En/in elle se décida. 
Qe fut UMise — la servante — qui vint 

ouvrir. 
— Vous, mademoiselle I 
Elle  n'en raanifeetmt pas  n'utremeni de 

surprise. 
Moneieur se mourait, il était naliirel que 

mademoiaelle vint l'assister k ses derniers 
monkents. 

Sa pMce était Ik, près de son père, 
EHe.   LouHe,  n'avait paa k dévoiler i 

sentimanU mlKnea. 
EUe at se permettrait aunine réflexion. 
D'aiUeuTs dans cette demeure Simone 

ne serait-elle pas pc-ut-étre la maîtresse de 
demain f 

Elle proDonça eimplcment : 
— Il était temps que mademoiselle arri- 

vât. 
u Monsieur est très bas. 
Simone était si p&le qu'eile ne pouvait 

P&lir davanisgr. 
Un brouillard flotlaît devant ses yeux. 
El c'est k peine si elle entendait te do- 

meslii^ie qui, maintenant, la renseignait 
par ptinise» brèves, ha<:héo8 monsieur 
avait pris Iroid un j^nir qu'il était aHé à 
la Bibliothèque Nationale |[ n'y avait pae 
prêté attenMDn. il avait refusé de se soi 
gner. Il était preea* de terminer un chapi- 
tre de l'Histoire de la Commune qu'il venait, 
sslon ees propres terates, de » mettre sur 
chantier n_ 

Quand 11 avait en^n boneenll k appclar 
un médecin, il était trop lard. 

Aoeun remèttr ne pouvait sauver le sa- 
vant 

DepuH vii^t-<foatf« beores. il i«aH 1A dé- 
hre, avec de éoorta, très court» ktatants de 
lucidité. 

Seule, ta rokoKMM 4e «a eoMütotioo 
'    qoi était eUroffr 

Maie c'était fini... 
Sa résietanoe k ta mort était usée.. 
Demain — saos doute -- U enirait cessé 

de vivre... 
Elle disail cela d'une voix assourdie, & 

peme émue, en fille b\aeée qui en a vu bien 
feutres, qui a déjft pleuré sur ks siens, ol 

InKioe écoulait — comm^ dans un caiKtir.- 
mar — cette voix qui feiealt mal k enten- 
dre. 

EHe balbutia : 
— Et dans ces courts instante de ItMidilé, 

il n'a pas demaïuié... 
— Après vous 7 Non, mademoiselle. 
Elle ajouta, autant pax curiosité, que pour 

■'excuser : 
— J isnoraifl où élait mademoiselle. Je 

n'ai pu va prévenir. 
Simone ne répondit pas. 
Ainai c'était vraL Son père était condam- 

né    1 
Rien — avait affinné la servante — ne 

pouvait te sauver. 
Elle dit : 
— C'est bien, Louise, conduis« ï me i au- 

près de lui. 
Uans la chambre k coucher, sur un ht k 

colonnes de chêne sculpté, 'c vieillard rcpo- 
soit Son visatfe avait ta coirfeur de. la cire. 
Durant la maladie, aa barbe avait poussé, 
biculte 11 était méconnaissable. En ce mo- 
ment, U reaniration aaccadée. il paraissait 
donnlr. Mais son eoroiDeH était extrême- 
mrat pénible. 

Par instante 11 annmntail Comme a'H fut 
en proie k de mmivale rêves, et one soria 
de plainte rauque. de rite tnoessent, s'é- 
chappait d'entra ses lèvre«. 

Sur la pointe dea pieds, la ^rmn fUte s'a. 
Tança. 

Etell Et elle demean dans la contaaptatloB 
muette. déMspéfiée <te ce vlaage sut léqu« 
■■«& là "" "~~       "*" 

. déBO^éfiée ik ce Tiaage soi 
L mart «iNMlait son onknu 

Tout & l'heure, lorsqu'il s'éveillerait. la 
reconnal trait-il ? 

Avaot d'expirer, ferait-il entendre de« pa- 
nnes de paix T 

Des parole« de pardon T 
Il lut sembtoit que s'il «'éteignait ainsi 

après l'avoir mownte, elle serait pour lou- 
jôuns raalheureuee... 

Que rit-n dans la vie ne lui réussirait. 
Et non pas seulement k elle, maia k Fré- 

déric, mais k eon pauvre petit Marcel, com- 
pris, lui aussi — quoique innocent de tout 
— dans ta même reprun&tion 

Des sanglots se nouaient dans ea gorge. 
Elle s'approcha de Louise qui, respec- 

tueusement, ee tenait h dislance. 
El elle demanda : 
— Quand le médecin doit-il revenir ? 
—. Demain. H a dit que sa présence désor- 

mais était inutile et qu'il n'y avait phw qu'à 
attendre, d'une minute k l'autre, le dénoue- 
ment fâlal. 

— Voua aver fait ■venir une garde-mala- 
de T 

— Oui, elle a paesé la nuit auprès d« 
mmsieur. 

•I En ce moment elle prend an peu de re- 
pos dans ma ebambre. 

— Bien. Voos pouv« la congédier. Dès k 
présent, c'est moi qui veill«^ mon père, 
Voue dormirez dans he salon.., si J'ai be- 
Bo4n de vous, je vous appellerai. 

El quand elle fut se4ile dans la pièce oA 
sgfmiMil Annand Sartolles, la J«àn« fille 
•e laissa choir «ur on si^ et, ae (Dachant 
la tête daai ««■ léux nûSM, eUe plein« 
loafnaneD^ ■DeDcmusenieni.. 

DM benrai f'êtaiant êcouléev, 
ll«ymil. It oull dtelt tombée vm^ 

On entendait seulement la pluie battre tes 
vitres avec une violence inouïe. 

Une lampe-veilleuse, su globe d'opale, 
éclairail discrètement la chambre, k cou- 
cher, remplie de l'odeur fade, indéfiniseable 
qui flolto doue las lieux où a«it les mou- 
rants. 

Le vieillard était toujouna dans le mê- 
me état d'inconscience, de prostration, d'à- 
oéontissemenl. 

Son souffle se faisait de plus en phis ra- 
re. 

Dana un fauteuil, tout près du Ut, les 
mains aux genoux, l'oeil fixe, le buste a/- 
taissé, Simone demeurait immobile, eane 
échanger un mot avec Louise, œewa non 
loin de Ik, prête h. tout évéoement. 

Tout k coup la jeune fille treesaillii. 
Il lui avait semblé — étaitrce une Wuslon 

— quç son père prononçait un nom, le sien 
à eue.,. 

Elle se leva, se pencha vera le moribond 
Et cUe fut remuée au plue profond de son 

être car elle venait deoteàdre cette foi« 
distlnctemeDl : * 

— Simone. 
EHe balbutia, ne sachant trop ce qu'elle 

dteit : 
- Je suis là. pèr«, à cété de toi... )e te 

sauve rat. 
Mais U n'eut pa« un geste pour montnr 

qu'il rawH oottV^. 
Ses yeux étaient toujoun fenMs. 
Sans doute la voix d« la jeune ftHe ne par- 

venait pas >asqu'k lui. 
Son cerveau devait être enveloppé de té- 

nèbres, 
I II pooauIvaH nrobohlemenl on rCvg vi- 
I (renx qui moaUfaU de eveur sa flgui« de- 
Ibaraé« et mettait à m boadw n« ~'— 


